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88,54 % des élèves de 6e

-, . - .. , . .;. -prImaIre ont reussIleur CEB
• C'est le taux de réussite le
p,lusbas depuis 2009 alors que
celui de 2013 était le plus élevé.

Ilsétaient attendus'~ impatience.
Ils'ont été diffusés à la pressedans le
milieu de l'après-lDidi. hier. cDs", ce

sont les résultats ,obtenUSpar les éJèva
de 6" année primaire •••'évaluation ex:-
~ ,œrtifi.caûwe du, CER (certificat
d'ét1JdeB de base), ~oire clepuis
Z*dans~ les.écolèsdeIaFédéra-
tionWaBonie-BtuxèJles(FWB).
, ~ rappel. cette, épieuvè pcB1e sur
troiSctisciplÏlie/l : le ~ les mathé-
~ et l'éveil (histQire, ~hie
et~enœs). Le cq:~ _considéré
conune, ~ dès IoN que l'élève, a9b-
tenu, au moms 50 l\l dins chacIan_ des
éIOoulinesévalués.' '
,·Cette année, sur les 47797 élèwe&qui
~pré$entê le CER,42$181'0I1t réu$si,
ce qtJi_~un taUXde réussite de
88,s4'~' " ,',
.•Par,matière,-1esénfarits ont obteIlu les
~ suivantes : 72,09 %en liah-
Çais; 72,38 '% en lD#bématiques et
77,64%enéveil.' ' --

Ce qui frappe à la lecture de œJ ré$ul-
tats, c'est l'écart de réussite ~tre 2013
et 2014\: l'an dernier, 96,29 l\l des en-
fantsont~leurCEB !Letauxle~
élevé depuis 2009 alors que œJui de
œtte année est le plus bas (lire inIltJra-...

daire. a étéJ:enduobQga.,
taire. L'an,'demieJ'/il l_
donc ét~ possibltt'de
comparer leS résÜtt:ats
entre le CEB et le CBID.

. Les écarts se' sont .à11érés
très ùri.portants. Cette année, daQ$une
logique de cohérence entre œsdeux
épreuves, les concepteurs du CÈB ont
décidé de se rapprocher du systèm:e de
cotation "plus sévère·, selon, Martine
Herphelin. appliqué au CEID.

",]_ ,Des f'ha"gr-ments dans les ques-
, .,dons en maths et trançais. CCette
~ ilg aeu, en mathématiques, plus de

1L'intluenœd'un CEB .'qJItStions liées au problèmes., rapporte
2013 "'trop faeile". encore la directrice. Une matière dans

"On a beaucoup entendu liM)uelle les élèves éprouvent souvent
, fan' derrûer,dans les mé-plus de diftiwltés. -c'était pareil en fi'œa-

dûJs, sur les réseaux sociaux, etc., que le fais pour la partie 'Iedure' : les élèves de-
ŒB était trop facile, rappelle M"'"Her-) ~ par ~ réJ.féchirà aller cher-
phelin.le nepeux donc exclure que cela a l' cirer des inJbrmationsà plusieurs endroits
eu une in[fuence sur les concepteurs de daits le œxte pour pouvoir répondre à la
fépreuve, qui se sont fait critiquerpar rap- 'quesripn.•
port à ça.• Elle ajoute : CIl est très dijficile ,

,Letaux de 88,54 l\l devrait encore un
petit peu bouger. De fait, une 2" session
-de délibérations va décider du sort des
eIîemts qui n'ont pas ~leur CB8.
~ pourront ainsi poursuivre leur
~ en 1'"seconcWre au vu.c;lestésul-
•• obtenus en S" et 6" primaires.
D'aut.J:es,enl"e\lÙlche. seront contraints
de, 'doubler leur 6" primaire ou seront
,orientés en 1'" seœrtcJaire ditlërenciée,
'!)ù ils auront l'ocaisiQn de représenter
'JturCEB.-,' , , St.1o.

plue), ·même s'il n'est pas tres ecarte des
résultats de 2009,2011 et 2012·, souli-
.gne Martine ~erphelin. directrice géné-
rale adjointe du Serviœ général du pilo-
tage7du système éducatif.' Mais, reron-
naît-elle, cœ qui est plus troubltmt, c'est
fécart entre 2013 et 2014;
manifestement, fépreuve
20 13 était plus facile·.
. Qqe s'est-il donc passé
en 2014 pour que l'écart
de réussite soit aussi im-
portant ? Le Service du
',~avanœ plusieurs

d'assr.treT que "epreuve d'~ annee est
extJl.'ŒmeJItdu même niveaJlde ~
que œlJe de "fUIrIée prétédente.7:tià
pomquoi les concepteurs du CI$ j'!'ont
commeracéàmettre aupoi1lt un ~où
ils volItesstllJeTde se donner des ~de

{aIniœtion-,de "~
afin de œnir ~ ~
la dif1'iculœ du ŒB'" "

2 Une ~I.ifJ'qs
, sévère. ~ juili,1t13,
leŒ:ID,épreuve~
certificative en 2" II!lÇOn-
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"Le raffut autour du CEB2013 aeuun impact"

• Pour B. Delvaux('l.CL),plu~ le
tauxd'êchecèstéltvé;ptus l~
étoles ont dêl'aut~llOmfè.

Entretien S~ ~

Bèroard Delvaux esi $0Çi01ogueet
. membredu Groupe de reéherebe

• interdiscipJinairè sur là sQMAIi<l8-
tion. l'éducation et la formation (Gir-
sel) de l'UCI,. n a accepté d'apporter
son éclairage sur les résultats 2014 du
CEB.

L'art est tris ••••••••.• les •.•••••
des 6preuves de ZOI3 •• de Z014. ••••
est votre lIIIlyse 1
VISiblement, tout le raffut qu'il y a eu
autour de la prétendue trop grande faci-
lité du CEBl'année demièrea eu un im-
pact auprès des concepteurs de
l'épreuve: ils ont été attentifs à revenir à
une épreuve plus discriminante et donc

àdes taux de réussite un peu similaires à
ceUxdes années antérieures.

L'1IIIRaistratIon lIVIIIœ•• _ eJqIIication
•••.••••••..•••••••••.• le SJStime de co-
tatioII du CE1D•• ~ du CEL
.Celamontre bienqtre ~ère le CEB,il
ya toute la question ~ l'~culation en-
tre le rondament81 et le début du secon-
daire. Comme le dit l'adminiStration, la.
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réussite du CEB ne. préjuge pas de la
réussite au 1"degré. Or, malgré tous les
eftOrts en termes de politiques, de réfur-
mes, etc., il y a encore énormément
d'échecs au 1" degré. Laquestion sensi-
ble de la continuité pédagogique et du
caractère très sélectif du 1" degré reste
un véritable problème. Car derrière le
chiffre de 88,54 % de réussite, il Ya de la
rruirge entre. ceux quI réussissent tout seigQantesur la préparation à l'épreuve
juste avec 50% et ceux qui réussissent du CEB est en partie voulue: on ~t
avec 98%. Le sort réservé à ces enfants 1,'eIldre plus équivalentes les évalua-
sera très différent selon le résultat qu'ils .tions, mais on ~t aussi orienter les
ont obtenu et l'école qu'ils ont choisie. pratiques enseignantes vers une cer-

taine pédaMe (celle des compétences)
De nouvelles délibérations vont se pencher et des finalités (plus que desl'Ôles). Le

problème est donc de sa-
voir si cette·· adaptation
énérée par l'épreuve est

g 'en' '...I:~superfio e, c est-a-uu'c
qu'on fait en sorte que ça
aille, ou alOlS vraiment
en profundeur. Enfin, le
CEBporte sur trois disci-
plines et peut orienter
l'attention des enSei-
gnantssur une partie des
objectifs au détriment
des autres comme le

"curriculum caché" (savoir orgàniser
son travail scolaire, pouvoir interagir en
groupe, etc.). La question à se poser est
donc: ce qu'on évalue à travers!e <:RB,
est-ce vraiment ce dont on ~t eqwper
l'enfant pour la vie?

peu moins atteinte quand
le taux de réussite est plus
faible.

Chaque année, les eIrfBab sont de plus en
plus pripai'is,entraWs a Pa:fsenter le
CEB.Est-ce une bo•••••chose 1
La fucalisation accrue de la pratique en-

••. le cas •• enfaIds qui n'ont pas rfussI
fipreuve du CEl. Leur réussite est •••••
••• al'lpprédllton des iquipe$' •••••

. tIves. Qu'en pensez-vouSl ..
Plus le taux d'échec augmente, plus on
rend de l'autonomie aux écoles. Or, ·le~
jugement que les écoles péuvent porter
est très différencié selon - .
je vais le dire de manière ..
très caricaturale - que
l'élève est dans uIle écolè
élitiste ou populaire. Et
donc, une partie de l'ob-
jectifpoursuivi à travers le
CEB- qui est celui de ren-
dre les évaluatiQDS les
plus équivalentes possi-
bles entre écoles - est un

CEl sixi!m~ ,.rimilir~ : év.luti.n 200~·2014

~'-, f~ - lfIl 20U 2013 JM4

B116736 46885 47098 48297 48859

894% 949% 918% 921% 9629% 1 88 SIIY. ]:
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